NOTE DE PRESENTATION


INTRODUCTION
Les 18 communes du périmètre de la Communauté Urbaine Marseille (CUM) Provence Métropole produisent annuellement environ 610 000 tonnes de déchets ménagers et assimilés, pour une population de 981 000 habitants (recensement de 1999). La plus grande partie (550 000 tonnes /an) est actuellement envoyée en centres de stockage.

Dans le cadre de la gestion des déchets ménagers les orientations du programme de la Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole (CUMPM) résultent des obligations de la loi du 13 juillet 1992 n’autorisant que des déchets dits ultimes en centre d’enfouissement, du décret du 18 novembre 1996 relatif au plan d’élimination des déchets ménagés et assimilés et du schéma général de gestion des déchets ménagers déposé par la Communauté de Communes Marseille Provence Métropole (CUMPM) en préfecture en décembre 2002 qui est relatif aux solutions alternatives à l’utilisation du Centre d’Enfouissement Technique des déchets ménagers et assimilés de Saint Martin de Crau et des engagements et de la politique souscrits par la CUMPM en 1998.
Les engagements politiques sont notamment de donner une priorité absolue au recyclage des matériaux collectés et à la valorisation de la fraction biologique des déchets. Ceci passe nécessairement par la mise en œuvre d’un système de collectes séparatives et de tri des déchets qui est étendu progressivement à l’ensemble des communes du périmètre (jusqu’à fin 2005) et adapté aux spécificités de chacune, tout en recherchant la meilleure logique d’organisation géographique. 

A l’horizon 2007, après fermeture du centre de stockage de Saint Martin de Crau, le tonnage des déchets recyclés et valorisés devrait atteindre 50% des déchets collectés (soit 316 000 tonnes/an), compte tenu du programme prévu.

Le tonnage des déchets non recyclables et non valorisables biologiquement est, à cette échéance, évalué à 300 000 tonnes/an, ceci à population constante. Or les prospectives d’évolution de la population conduisent à une estimation globale de la population à cette échéance de 1 021 000 habitants (sur base hypothèse INSEE de 0,1% d’augmentation par an).

Il reste donc au moins 300 000 tonnes de déchets non valorisables qu’il convient de traiter. 

Actuellement, les déchets se répartissent entre 4 centres de stockage et d’enfouissement des déchets :

· le centre d’enfouissement technique de Saint Martin de Crau,

· le centre de stockage de Septèmes-les-Vallons,

· le centre de stockage du Mentaure à La Ciotat,

· le centre de stockage des Cadeneaux sur la commune des Pennes-Mirabeau.

Le centre de La Crau accueille à lui seul plus de 80% des tonnages concernés.

Il est tout de suite apparu la problématique du devenir des déchets non valorisables. La Communauté Urbaine Marseille Provence Métropole a opté pour le traitement mixte avec tri méthanisation compostage et valorisation énergétique du refus pour les raisons suivantes :

· la loi du 13 juillet 1992 qui interdit tout enfouissement de déchets non ultimes, 

· la difficulté d’ouvrir d’autres centres d’enfouissement techniques, 

· la limitation des capacités des centres actuels, 

· l’incapacité d’augmenter en proportion suffisante le recyclage des déchets ménagers,

· la disponibilité de technologies maintenant très performantes dans l’épuration des fumées des traitements thermiques des ordures ménagères, notamment en ce qui concerne les dioxines, les métaux lourds et les oxydes d’azote,

· la possibilité de limiter au maximum les atteintes à l’environnement, notamment en évitant tout rejet en eau, par des techniques maintenant disponibles et éprouvées,

· la possibilité d’utiliser l’énergie produite sous forme électrique ou sous forme de vapeur, et ainsi d’éviter la consommation de combustibles fossiles qui responsables de l’augmentation des émissions de gaz à effet de serre, 

· la possibilité de recycler la plupart des résidus de l’unité de valorisation énergétique, notamment des mâchefers de combustion, 

· l’accroissement de la population sur la région marseillaise.

En limitant l’unité de traitement thermique à 300 000 tonnes/an de déchets, ceci conformément à la circulaire du Ministre chargé de l’Environnement du 28 avril 1998, une capacité résiduelle disponible en centre de stockage de classe II pourrait s’avérer toutefois nécessaire à l’horizon 2007, pour les déchets ne pouvant être valorisés énergétiquement. Ce besoin pourra être compensé par des actions complémentaires à terme. 

La réussite du programme de collecte séparative est déterminante pour gérer l’ensemble des déchets ménagers de la Communauté Urbaine de Marseille et fait partie intégrante du projet de valorisation énergétique, notamment pour limiter au maximum les mises en centre d’enfouissement technique de déchets non ultimes. 

L’unité de valorisation énergétique ne constitue qu’un élément du programme de gestion des déchets.
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LE SITE
La société EVERE implantera ses nouvelles installations sur la zone industrialo portuaire de Caban Sud sur la commune de Fos-sur-Mer coordonnées Lambert zone II étendues du centre du terrain sont les suivantes :

X = 0804220,

Y = 1827260,

Altitude sur le site : entre 1,47 et 3,27 m NGF.

Le terrain d’implantation est constitué de la parcelle n°60 de la section AB de la ville de Fos-sur-Mer au lieu dit Caban Sud.

La parcelle est de forme rectangulaire de dimensions 600 mètres par 300 mètres. Elle ne jouxte ni la bordure littorale, ni la voie routière existante menant au terminal minéralier afin de respecter les servitudes d’utilisation de la zone industrielle.

Sa superficie est de 18 hectares.

Le terrain est bordé :

· Au Nord, par la voie d’accès routière et ferroviaire au terminal minéralier,

· Au Nord-Ouest, par une zone en friche, et plus éloignée, par l’usine Lyondell,

· Au Sud par la darse 2,

· Au Nord-Est par une zone également en friche.

Les zones en friche sont appelées à recevoir d’autres installations industrielles compatibles avec le règlement de la zone.
REGLEMENT D’URBANISME
La parcelle allouée à la société EVERE SAS, Délégataire de service public, fait partie de la zone industrialo portuaire de Fos-sur-Mer. Il revient au Règlement d’Aménagement de la zone du PAM de définir les règles générales d’aménagement à l’intérieur de cette zone. D’une façon générale, le projet respecte toutes les dispositions contenues dans ce règlement, prend en compte les servitudes mentionnées, notamment au travers du choix du site qui a été réalisé en concertation avec le PAM.
La convention signée entre le PAM et la CUMPM déroge à certains articles de ce cahier des charges afin de s’adapter aux spécificité du site EVERE, notamment en terme d’accès ferroviaire.

Le projet répond aux articles du cahier des charges de la zone industrialo portuaire de fos

(cf : cahier des charges et règlement d’urbanisme)

Des restrictions particulières sont données si les constructions doivent se faire dans une zone de servitudes Z1 ou Z2 relative à des risques industriels voisins. Le centre EVERE sur Fos-sur-Mer n’est pas concerné par ce type de zone.

LE PROJET

Le centre est construit selon une démarche de Haute Qualité Environnementale (HQE). C'est-à-dire que les entreprises intervenant sur le site devront respecter un cahier des charges strict où la propreté du site mais aussi le choix des matériaux utilisés sont en accord avec la protection de l’environnement.

La démarche HQE fixe notamment des objectifs liés à la qualité de vie, à la durabilité et aux économies générées à terme. Il s'agit donc d'un ensemble de techniques et de méthodes qui, de la construction à la gestion d'un bâtiment et prenant en compte son éventuelle disparition, privilégie les processus les moins consommateurs de ressources et les plus favorables à une symbiose avec l'environnement. 

Quatorze grandes cibles constituent le référentiel commun des opérations HQE. Ces cibles peuvent être regroupées en quatre projets directeurs, l’éco-construction, l’éco-gestion, le confort, la santé.
· L'éco-construction  qui couvre la relation harmonieuse des bâtiments avec leur environnement immédiat, le choix intégré des procédés et produits de construction, l’organisation d’un chantier à faibles nuisances. Si la démarche HQE vise les constructions, elle doit inévitablement s'élargir à la zone où se situent ces constructions. 
· L'éco-gestion qui couvre la gestion de l'énergie, de l'eau, des déchets, de l’entretien et de la maintenance,

· Le confort qui couvre les protections contre les nuisances hygrothermiques, acoustiques, visuelles, et olfactives, 

· La santé qui couvre les conditions sanitaires, la qualité de l'air et de l'eau.

Le projet est composé de trois grandes unités : 

Unité du tri permettant d’extraire les fractions valorisables de toutes les ordures ménagères reçues sur le site

Unité de valorisation des fractions fermentescibles, la méthanisation, cette unité produit du biogaz valorisé en énergie électrique  et en chaleur, ainsi que du compost.

Unité de valorisation énergétique de la fraction non revalorisable des ordures ménagères. Cette unité valorise le traitement thermique des déchets en énergie électrique, en vapeur basse pression et en mâchefers utilisables en cimenteries ou revêtements routiers.  
Le site est décomposé en plusieurs entités fonctionnelles interdépendantes :

1 - La « Gare » 

Cette gare est à l’échelle de ce vaste territoire. Son inscription dans le site cherche à renforcer celui-ci : un long auvent couvre la quasi-totalité des voies ferroviaires. Ce trait horizontal volontaire de plus de 500m vient asseoir dans le paysage la composition architecturale générale. Une partie close, dédiée au déchargement, vient occuper la partie de ce volume adjacente au chapelet de silos-fosses.

2 – Les Silos-fosses (et les ponts roulants qui les surplombent).

Plus bas que la gare, ce volume relativement étroit s’insère entre celle-ci et le prétraitement. Sa couverture est végétalisée.

3 - Le « Prétraitement ».

Ce vaste volume intègre un volume clos de stockage des plastiques, et couvre un hall dédié à la maturation / méthanisation.

Ce volume est emblématique de l’ensemble. Sa toiture en sheds successifs se retourne latéralement, sans discontinuité. Les sheds deviennent de la sorte des sortes de « soufflets » latéraux, et la lumière naturelle pénètre le volume tant en toiture que latéralement ( lumière du Nord).

A l’opposé, les sheds prennent leur appui sur la paroi verticale du  volume des fosses.

4 – l’UVE

Cette UVE a été pensée en deux temps :

le premier, partie haute de la composition du fait des fours qui y prennent place, est dédié à l’incinération. Rotule, ou point d’articulation avec le prétraitement dont il constitue une fin de parcours, il prend l’allure d’un haut et large cylindre.

le deuxième, dédié au traitement des fumées, est en opposition de forme et de revêtements. Axé perpendiculairement aux premières unités, il est très parallélépipédique et alterne de larges a-plats opaques (panneaux fibres de bois) ou translucides (polycarbonates) qui se retournent en toiture.

5 – le stockage et la maturation des mâchefers.

Adjacent au deuxième volume de l’UVE, ce volume relativement plus bas que les autres se fond dans le paysage. Sa toiture, qui descend à l’Ouest (vers la voirie d’accès) jusqu'au niveau du sol, est végétalisée, de même que la façade qui borde le grand jardin au Nord, destinée à se couvrir de plantes grimpantes.

6 –  Réception du FFOM et Méthanisation

Ces volumes, reprennent le vocabulaire architectural de la partie traitement de fumées de l’UVE – et ferment la composition côté Sud. Ainsi : géométrie, et alternance de bandes translucides avec d’autres opaques, capotées de panneaux à base de fibre de bois.
7 –  L’administration, l’accueil des visiteurs, et les locaux sociaux.

Une attention particulière a été portée sur la qualité de ces espaces. Leurs volumes généreux permettent confort et qualité de travail accrue. 

Ils s’installent en hauteur, et leur premier niveau est à 7.50m au dessus du sol. De la sorte, ils permettent l’accès à la passerelle du circuit de visite, surplombent les plans d’eau du site et le canal de lagunage, et offrent un point de vue privilégié tant sur l’ensemble de l’installation que sur le lointain et la mer. Aussi a-t-on cherché  à rendre accessible la terrasse du bâtiment d’accueil.

Leurs façades alternent selon une géométrie rigoureuse et rythmée, panneaux vitrés et bois. Ils se prolongent de volumes capotés de claustras bois, abritant passerelles et escaliers de secours. 

A l’entrée du site, un bâtiment de contrôle reprend le vocabulaire et la géométrie de ces locaux.

Nota : ces bâtiments ne sont pas classés en Etablissement Recevant du Public car le nombre de visiteurs, en même temps, n’excèdera pas l’effectif de cent, ces visiteurs seront encadrés le temps de la visite et informés des risques et des mesures à prendre en cas de dangers, ainsi que les personnes travaillant sur se site.
Réglementation : Loi du 19 juillet 1976
Code du travail articles R.233.14 à R.233.48 (livre ll, titre lll, section lll, prévention des incendies

LES SURFACES

On notera que l’emprise au sol des bâtiments, 51 050m² est inférieure à 50% de la surface totale du terrain, 180.000 m².
Récapitulatif des surfaces :

Emprise au sol : 51050m²

Emprise toit :62 359m²

SHOB : 70 906m²

SHON : 2 847m²

(Détail des surfaces : cf tableau des surfaces)

NOTICE ARCHITECTURALE
Préambule 

La conception architecturale et le dossier de permis de construire ont été réalisés conjointement par les bureaux d’architectes suivants en étroite collaboration avec le maître d’ouvrage :

S'PACE ARCHITECTURE S.A., architecture et environnement, Mandataire
111, rue Molière
94200 Ivry-sur-Seine
Atelier d’architecture Bruno Miranda
11, av. de la Capelette
13010 MARSEILLE

I – Introduction 

La CUMPM a tenu particulièrement à ce que la protection de l’environnement soit une priorité dès la conception de son centre de valorisation des déchets ménagers. C’est ainsi qu’il a été défini les huit objectifs de Haute Qualité Environnementale (HQE) suivants :

· Favoriser des constructions avec un caractère environnemental fort ;

· Préserver la qualité des sols ;

· Préserver la ressource en eau ;

· Préserver la qualité de l’air ;

· Préserver la tranquillité et à la sécurité des riverains ;

· Préserver la santé et la sécurité des acteurs du projet ;

· Préserver la qualité visuelle du site et de ses abords ;

· Contrôler le traitement des déchets produits du chantier et leur gestion.

Ces objectifs ont été pris en compte et intégrés dans la conception architecturale du projet tel qu’on pourra s’en rendre compte dans les différentes parties de ce dossier. Le concept de « développement durable » trouve ici une véritable justification. Ce projet vise à optimiser le bilan global dans quatre domaines :
· Bilan «Matières » 

qui concerne aussi bien les fonctions de recyclage et de valorisation attachées au traitement des déchets, que des choix d’implantation et de construction favorisant l’éco-construction, facilitant de la sorte l’optimisation et la rationalisation, sources d’économies.

· Bilan « Energie - Transports » 

en ne négligeant, dans le dispositif d’implantation, aucune hypothèse présente ou future (telle que le transport par voie ferrée de tous les déchets sans exception).

· Bilan de la « Ressource Eau » 

en radicalisant la réponse architecturale et urbaine du projet, a totalité des surfaces imperméabilisées est traitée grâce à une option « lagunage industriel » sur site. Une rigueur totale est adoptée pour introduire des fosses garantissant à terme l’absence d’infiltrations et de pollution.

· Bilan «Usage » 

qui s’articule autour de la notion de citoyenneté. Ouvrage de service public, il s’ouvre aux visiteurs et s’attache à démontrer ses qualités de sécurité, de clarté, de transparence, d’évolutivité et de réactivité.

Les voies ferrées, au nombre de quatre, pour que puisse être valorisé ce mode de transport en « sortie » et non pas, seulement en « entrée », ne sont jamais franchies par les véhicules, sécurité oblige (à l’exception des véhicules pompiers).

Les ponts roulants ne surplombent jamais directement les zones de manœuvre des camions. Les fosses sont traitées selon un système de chapelet dans lequel chacune est polyvalente.

Méthanisation et incinération cohabitent pour se compléter. L’impact de cette dernière technologie se trouve adoucie par le traitement proposé en deux entités.

La cohérence de la répartition des divers traitements en fonction du mode d’alimentation en provenance des trains ou des camions -ou bien encore en provenance des chaînes de traitement les unes vers les autres-, permet une compacité de l’ensemble. Ceci favorise un allègement du coût de la construction, améliore le bilan « matières » du bâti, ainsi qu’un contrôle accru de la qualité des volumes et des espaces.

Une vaste zone plus ouverte vient occuper le cœur du projet. Cet espace d’environ  150m par 225m, règle le problème souvent rencontré dans les zones industrielles des espaces résiduels entre les bâtiments et devient l’espace représentatif de l’identité et de l’activité du centre.

Ce dispositif permet d’organiser un circuit pour les visiteurs, de telle sorte que chacun perçoive le fonctionnement et la nécessité d’un tel équipement. Cette galerie offre un accès visuel, en toute sécurité, à chaque fonction du centre : mâchefer, turbine, traitement des fumées, incinération, prétraitement, méthanisation… Il est possible d’évoquer l’image d’un parc technologique. Les visiteurs découvriront à quel point la technologie d’aujourd’hui est dédiée aux problèmes environnementaux.

Ainsi, et dans le prolongement de cette démarche, toitures et routes deviennent à une échelle industrielle, des collecteurs d’eau qui alimentent un bassin et un canal de traitement naturel : véritable système de « lagunage industriel ». Un petit morceau du vaste territoire du complexe industrialo – portuaire de Fos-sur-mer, devient ainsi une vitrine de Haute Qualité Environnementale avec ses toitures végétalisées, son canal fonctionnel, sa gare innovante, son parc technologique et son ambiance de modernité maîtrisée.

Il doit pouvoir symboliser la réconciliation des défenseurs de la nature avec les technologies les plus sûres.

II – Urbanisme

Le terrain d’implantation est constitué de la parcelle n°60 de la section AB de la ville de Fos-sur-Mer au lieu dit Caban Sud. Sa forme est rectangulaire de 600 m de longueur sur 300 m de largeur.
La parcelle allouée à la société EVERE SAS, Délégataire de service public, fait partie de la zone industrialo portuaire de Fos-sur-Mer. Il revient au Règlement d’Aménagement de la zone du PAM de définir les règles générales d’aménagement à l’intérieur de cette zone. D’une façon générale, le projet respecte toutes les dispositions contenues dans ce règlement, prend en compte les servitudes mentionnées, notamment au travers du choix du site qui a été réalisé en concertation avec le PAM.

Des restrictions particulières sont données si les constructions doivent se faire dans une zone de servitudes Z1 ou Z2 relative à des risques industriels voisins. Le centre EVERE sur Fos-sur-Mer n’est pas concerné par ce type de zone.

Plus particulièrement, on notera que l’emprise au sol des bâtiments (51 050m2) est inférieure à 50% de la surface totale du terrain (180.000 m2) (cf. tableau Récapitulatif des surfaces).

Une attention particulière a été portée sur l’aspect paysager de ce centre (cf. notice espaces verts). Cette démarche environnementale a été poussée sur la totalité du site.

III - Présentation architecturale

III – a - Organisation Générale

Le site est décomposé en plusieurs entités fonctionnelles interdépendantes :

1 - La « Gare » 

Cette gare est à l’échelle de ce vaste territoire. Son inscription dans le site cherche à renforcer celui-ci : un long auvent couvre la quasi-totalité des voies ferroviaires. Ce trait horizontal volontaire de plus de 500m vient asseoir dans le paysage la composition architecturale générale. Une partie close, dédiée au déchargement, vient occuper la partie de ce volume adjacente au chapelet de silos-fosses.

2 – Les Silos-fosses (et les ponts roulants qui les surplombent).

Plus bas que la gare, ce volume relativement étroit s’insère entre celle-ci et le prétraitement. Sa couverture est végétalisée.

3 - Le « Prétraitement ».

Ce vaste volume intègre un volume clos de stockage des plastiques, et couvre un hall dédié à la maturation / méthanisation.

Ce volume est emblématique de l’ensemble. Sa toiture en sheds successifs se retourne latéralement, sans discontinuité. Les sheds deviennent de la sorte des sortes de « soufflets » latéraux, et la lumière naturelle pénètre le volume tant en toiture que latéralement ( lumière du Nord).

A l’opposé, les sheds prennent leur appui sur la paroi verticale du  volume des fosses.

4 – l’UVE

Cette UVE a été pensée en deux temps :

le premier, partie haute de la composition du fait des fours qui y prennent place, est dédié à l’incinération. Rotule, ou point d’articulation avec le prétraitement dont il constitue une fin de parcours, il prend l’allure d’un haut et large cylindre.

le deuxième, dédié au traitement des fumées, est en opposition de forme et de revêtements. Axé perpendiculairement aux premières unités, il est très parallélépipédique et alterne de larges a-plats opaques (panneaux fibres de bois) ou translucides (polycarbonates) qui se retournent en toiture.

5 – le stockage et la maturation des mâchefers.

Adjacent au deuxième volume de l’UVE, ce volume relativement plus bas que les autres se fond dans le paysage. Sa toiture, qui descend à l’Ouest (vers la voirie d’accès) jusqu'au niveau du sol, est végétalisée, de même que la façade qui borde le grand jardin au Nord, destinée à se couvrir de plantes grimpantes.

6 –  Réception du FFOM et Méthanisation

Ces volumes, reprennent le vocabulaire architectural de la partie traitement de fumées de l’UVE – et ferment la composition côté Sud. Ainsi : géométrie, et alternance de bandes translucides avec d’autres opaques, capotées de panneaux à base de fibre de bois.

7 –  L’administration, l’accueil des visiteurs, et les locaux sociaux.

Une attention particulière a été portée sur la qualité de ces espaces. Leurs volumes généreux permettent confort et qualité de travail accrue. 

Ils s’installent en hauteur, et leur premier niveau est à 7.50m au dessus du sol. De la sorte, ils permettent l’accès à la passerelle du circuit de visite, surplombent les plans d’eau du site et le canal de lagunage, et offrent un point de vue privilégié tant sur l’ensemble de l’installation que sur le lointain et la mer. Aussi a-t-on cherché  à rendre accessible la terrasse du bâtiment d’accueil.

Leurs façades alternent selon une géométrie rigoureuse et rythmée, panneaux vitrés et bois. Ils se prolongent de volumes capotés de claustras bois, abritant passerelles et escaliers de secours. 

A l’entrée du site, un bâtiment de contrôle reprend le vocabulaire et la géométrie de ces locaux.

III – b – méthode
Le centre est construit dans le respect de la démarche de Haute Qualité Environnementale (HQE). C'est-à-dire que les entreprises intervenant sur le site devront respecter un cahier des charges strict où la propreté du site mais aussi le choix des matériaux utilisés sont en accord avec la protection de l’environnement.

La démarche HQE fixe notamment des objectifs liés à la qualité de vie, à la durabilité et aux économies générées à terme. Il s'agit donc d'un ensemble de techniques et de méthodes qui, de la construction à la gestion d'un bâtiment et prenant en compte son éventuelle disparition, privilégie les processus les moins consommateurs de ressources et les plus favorables à une symbiose avec l'environnement. 

Quatorze grandes cibles constituent le référentiel commun des opérations HQE. Ces cibles peuvent être regroupées en quatre projets directeurs, l’éco-construction, l’éco-gestion, le confort, la santé.

· L'éco-construction  qui couvre la relation harmonieuse des bâtiments avec leur environnement immédiat, le choix intégré des procédés et produits de construction, l’organisation d’un chantier à faibles nuisances. Si la démarche HQE vise les constructions, elle doit inévitablement s'élargir à la zone où se situent ces constructions. 

· L'éco-gestion qui couvre la gestion de l'énergie, de l'eau, des déchets, de l’entretien et de la maintenance,

· Le confort qui couvre les protections contre les nuisances hygrothermiques, acoustiques, visuelles, et olfactives, 

· La santé qui couvre les conditions sanitaires, la qualité de l’air et l’eau.
A.1.1. III – c - Normes de construction 

Tous les travaux seront réalisés en accord avec les normes françaises en vigueur et les spécifications générales du projet. Les deux règles suivantes seront notamment suivies :

· Zones de neige et vent selon DTU P06 :



DTU P06-06.NEIGE.REGION C


DTU P06-002. VENT. REGION IV,

· Zone Sismique selon Ies Règles Parasismiques PS92.

III – d - Prestations / Modes constructifs / Aspect

· Gare de déchargement

Structure et charpente en bois lamellé-collé (articulations acier galvanisé)

Couverture en bacs acier galvanisé prélaqué coloris blanc cassé + étanchéité membrane PVC. Pente 3%.

Façade en bardage nervuré simple peau coloris blanc cassé.
· Hall Fosses

Structure murs béton et charpente acier galvanisé.

Toiture végétalisée sur couverture en bacs acier galvanisé. 

· Prétraitement
Structure métallique de portiques tri-dimentionnels.

Couverture en bacs nervurés - acier galvanisé prélaqué coloris gris métallisé-, multiples pentes formant sheds et chéneaux. 

Façades en bacs nervurés coloris gris métallisé, et panneaux polycarbonates translucides (sheds et retours en façades)

· Maturation / Méthanisation

dito prétraitement

· UVE / Hall Fours

Structure métallique.

Couverture : bacs acier galvanisé prélaqué coloris blanc cassé +  étanchéité membrane PVC. Pente 3%. 

Couverture de la liaison avec le Hall traitement des fumées : toiture végétalisée pleine terre.

Façade mixte avec alternance de panneaux translucides et de bardage plan couleur gris bleuté.

· UVE / Hall traitement des fumées

Structure béton et métal

Couverture mixtes alternant bacs acier galvanisé avec étanchéité membrane PVC (pente 3%)., et plaques translucides polycarbonate (pente 9%). 

Façades mixte avec alternance –dito et prolongeant l’alternance de couverture -, de panneaux polycarbonate translucides, et de bardage plan de panneaux stratifiés couleur gris anthracite.

Soubassement en béton.

· Mâchefers

Structure béton et métal

toiture végétalisée sur couverture en bacs acier galvanisé support d’étanchéité.

Façade Sud côté parking en bardage nervuré, et façade Nord, côté parc, constituée d’un treillage support de plantes grimpantes.

· FFOM
Structure béton et métal.

Couverture mixtes alternant bacs acier galvanisé avec étanchéité membrane PVC (pente 3%)., et plaques translucides polycarbonate (pente 9%). 

Façades mixte avec alternance –dito, et prolongeant l’alternance de couverture -, de panneaux polycarbonate translucides, et de bardage plan de panneaux stratifiés couleur gris anthracite.

· Méthanisation

Structure béton et métal

Couverture mixtes alternant bacs acier galvanisé avec étanchéité membrane PVC (pente 3%)., et plaques translucides polycarbonate (pente 9%). 

Façades mixte avec alternance –dito, et prolongeant l’alternance de couverture-, de panneaux polycarbonate translucides, et de bardage plan de panneaux stratifiés couleur gris anthracite.

· Administration et accueil visiteurs

Structure béton

façade en panneaux « sandwich » finition stratifié bois, éléments vitrés fixes et protection solaire extérieure selon exposition.

Toiture accessible : dalle béton - isolation + étanchéité.

Volume des escaliers de secours : claustra bois sur structure acier galvanisé, formant brise soleil, et se retournant en toiture.
Ateliers/locaux sociaux

Structure béton

façade en panneaux « sandwich » finition bois, éléments vitrés fixes et protection solaire extérieure selon exposition.

rez-de-chaussée : façade des ateliers en panneaux polycarbonate translucides, et portes sectionnelles couleur gris.

Volume des escaliers de secours : claustra bois sur structure acier galvanisé, formant brise soleil, et se retournant en toiture.
Toiture : dalle béton - isolation + étanchéité. 

· Passerelle

Structure bois et métal

Sol avec alternance de bandes de bois et de tôle perforrées.

Auvent avec alternance de panneaux polycarbonate translucides de bacs de toiture et de bandes de bois.

Garde corps bois et métal.

· Accueil gardien

Structure béton

façade en panneaux « sandwich » finition bois, vitrage clair. 

Auvent de part et d’autre -Sud et Nord- :claustra bois se retournant en toiture.

Couverture : bacs acier galvanisé +  étanchéité membrane PVC + isolation . Pente 3%. 

· Poste source

Structure béton

Façade en béton, et clôture grillage métallique couleur vert foncé.

Couverture : bacs acier galvanisé +  étanchéité membrane PVC. Pente 3%. 

· Contour du site : clôture grillage métallique - hauteur de 2,4 m. Couleur vert foncé.

Nota : Les prestations sont adaptées au caractère industriel du bâtiment,  Durabilité et maintenabilité sont vérifiées avec une valeur « environnementale » ajoutée.
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